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La' Correspondance de Mme Julie Lavergne

A' ndance de Madame de lire, même quand mes enfants comme un ange. je regrette que mon

Julie ý Lavergne, mort e en 1886, étaient petits. C'est aussi nécessaire à cadre ne me permette pas. de repro-

vient d'être livrée à la pu- l'Ame que le pain l'est au corps. L'his- duire les lettres qu'elle lui écrivitý
toire, la, littérature, nous ouvrent des pour l'encourager, pour le soutenir,

aýatne Lavergne n'est pas une horizons infinis et nous distraient des pour lui faire aimer le métier des

hue au Catiada, ý Ia pressea parlé misères de ce monde. Si j'habitais armes " si noble qu'il ennoblit le fils

Parisienne d'un talent si pur. Cambrai, je voudraissi bien apprendre d'un roi."

iýn si grand caractère et son héroisiiie son. histoire que les pierres de ses rues e a été une admira7
d9ut la guerre franco-prussienne, Me parleraient et que je me promène- ble mère. Êlle écrivait à sa jeune

-,pâtriotiquès douleurs lui ont valu rais avec Fénelon autant qu'avec mon belle-sSur Quand vous apprenez

des sympathies ardentes ombreý... Certes le ména est inté- à Jeanne à obéir, à. vaincre Èes petits

il sagit tPune haute personna- téressant. La santé et le bien-être sont instincts de révolte, ses petites répu-

léý -révélations intimes intéressent. infiniment liés aux détails du marché gliances et se 1 s caprices, ne croyez pas

Ts. je viens de lire les lettres dé et du POIL au feu. Il faut donc Wy employer votre temps à des bagatelles.

F Il y en à bien appliquer unebieure oudeuxpar jour; Vous faites quelque chose de grand,

qnin7 *ne, datées de Pariê -assiégé; mais yý penser, uniquement, c'est à en vous préparez l'avenir de votre fille
ol Înoýrir,;, et comment élever ses enfants plus efficacement qu'en lui amassant

me,'4aver9neý en écrivit beauc lp
ený' ces zùéâ-.. teiribles, mais en- âans ile sens nob1ý et vrai de ce mot, des trésors. 'Telle est l'enfant, telle

par bim*. ou, pigeotis-voya- on reste.>,$ol,-même' terre-à-terre, géra, la femme ; et ce qu'elle aura

les 1ettresý W&rxïmiâà.ýpâs toil- pý1one dans ces détails matériels." appris, elle Vimposerd à se enfants.

à1éur iLdreÈý lie ces lettres, écriteS d'une main Cette preinière éducation, est 1,asmse

tous: ýqué M. ýLàvérgm n'apas. rapide, jaillissent de lumineuses leçons: sur laqUelle repose toute là, vie t'est
oit cefl- ral il faut ý gajeer son, pain à, 1 facile dl'ýaïtàér, debercer 4" poupons.

publier t6utes. . es qg 1 a a stietirý
Xatu '-arÎý ef ve- d e, son fmtit ý-- ëcit-,e11e à son. frère,,,éf .11 Y a -de grosses -bêtes dé ýndurriçes

gneeâvait- S*jtýqui s'affranc issént de cette loi quile.font adiuirablement mais éle-
aOb1ý J til ie -,Lâver hi

de sentir, IA, f;aCWM dé ý lqijý en-sont punis dé mille faýý er ùneý àfne, lui appretidre à se vain-
ans dé' Pë et-vSs o est la santé, où est cre, la dirig vérs1e bien

1ý:>;çt ,garde ù er voilà ull'è

1 'là, ýpýj càý est.là joie, si ce: te est là'noblé'beýýogne. .

deà-i)àroles hitn, fôrtesl.1'8ësý ýoÙ, lè-travâilý eat accepté comme un Passionnément dévouée Ù7 -ses en-

p,ý1bl!és .,IéÙéfit, v1Veý lù- fants, 'Mme Lavergne ne: -ftit jamais
Pétat'de- P4ris,,pe loire des li g tein- rà 'de ces bonnes mamans qui

ýýà ie neý, de reis"ee ditÎ wiýkigetit n î rt 'üi vertits

deux voltimwde là--r-oriýëspo!l o!ý-,fâmemçùt qu'il eiât dé ràîs.pý4.fgéil t ditzelle, dïný ûné

pour pour. aSfoftriý, notré- deyoir dé n'y pâ âç4eWéf c'est-' admilrable. ëtiier à mies enfants

n :gue Jý - è Mme La-çfer- ausm'ée,,que notâ POUVôàs faire dé les ýpiýýgyés:' et,. les sou1Trânces dé la

ýM1eùx pour,: 11offe la guerre, et je;ne P ai point ai
iýx ouh4gance s le -üýýëê YÉ.

vertu dn-cGntaXeýU en à ).les plus viv sont à à ns. ils doivent conibattre

tre'ý e=:'e 1,'aveýgÎië. c qt. Il é, faute si nous -glis'e mifitantýé'< ;- ÉrAnçâiý, us, ýýë101Vëtt
es sou ir qu e sô e.

ée et la paýd

'tintes lég diSýuÜïWýde4ý-,Èe.. siens aà de,>" tabléally, ne soor -PGQtït fai tâ:

bea11,ý.et de bon Ude, et tendre les yeux disent les
lés. seul,>es Prussiéim de ce siècle. le, qu e: 'obüs'd content nýrýý 4,ýi"

léd é 4e tues Éli
là fflý ÔUL Y.- Ux es

t se 'e eang, surle feu, suria-
"À, actives; t ves du fOfieeeý'f -fl:ýÈ1en 1

'si, dévmé--%,-mais, Q14 ý4 eý ýnùt1gi= t d le
ý,tM ý _J:bJný Clé L Poésiê et tieý -j

ali trýLin d'line -fàlni)Àc et -ýÎi1â; 'de liléS fillég Wont dît
no Ïýjée-7Je resteý cý

'à we f 14" semble l'une des,
-propres à' tiýýRnpeT, ýýif eue

ëctures les pitiLs répondu ýr deii"mt
l,,eýÊbrtýrï, ý 1, 4çrý*. je la ïtre biýaý4, les Éllcý 0oftime léï-Aaiý d 4-à tous i f -J ïr.

vQý4ý es aib esl veux tc, a
-,de, ýVMýL et

iý SO =X, ë Di aucim téchi11 pur, d"


